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BULLETIN DO JOBH 
Le ministère et la Droite 

Au lendemain de la première ba­
taille livrée par le rriTntstêre Méline, il 
Ait évident pour tout le monde, que le 
cabinet ne vivait encore et ne pouvait 
vivre désormais qu'avec l'appui des 
voix de la droite 

Naturellement, les amis de M. de 
vtackau, si solennellement rép'udiés 
fadls par M. Bartbou, ne furent pas 
les derniers ft faire cette constatation: 
et eu gens pratiques, ils songèrent a 
profiter oVune situation que M. Méline 
et ses collaborateurs acceptaient avec 
•ne résignation tout à fait édifiante. 

Ils réclamèrent donc des gages que 
le ministère, on le sait, leur donna 
Bans marchander. 

Comme il fallait s'y attendre la coa­
lition clérico-réacttonnaire est deve­
nue de plus en plus exigeante, A me­
sure que les événements mettaient le 
cabinet, da-vantage & sa merci. 

ht c'est ainsi qu'aujourd'hui, A la 
veille des élections sénatoriales, elle 
formule de nouvelles prétentions qui 
semblent devoir trouver M. Méline 
aussi docile que par le passé. 

c'eM cequi ressort euefïet delà note 
suivante publiée par un journal offi-
-•ieux, gén4ralement, bien informé. 

C On a n n o n c e que le m i n i s t r e d e s llnan • 
c e s a p r e s c r i t a s e s i n s p e c t e u r s de U i 
a d r e s s e r d es r a p p o r t s sur l e produi t o b ­
tenu d a n s l e u r s c i r c o n s c r i p t i o n s r e s p e c ­
t ives e n vertu ttu droit d 'abonnement et 
s u r l e s d i f f icu l tés que r e n c o n t r e s a p e r ­
c e p t i o n 

« Le g o u v e r n e m e n t ne sera i t paa é l o i g n é , 
• o u * a s - u r e - t - o n , de r e n o n c e r a une taxe 
di nt l e ren e m e n t a été de b e a u c o u p Infé­
r ieur aux p r é v i s i o n s et qui a d o n n é l i e n e n 
m a i n t endro i t à de vifs i n c i d e n t s . » 

Les congrégations n'ont certes pas 
attendu une décision de principe du 
gouvernement pour se moquer impu­
nément des lois républicaines. Mais il 
a semblé sans doute agréable aux 
gra.ids otieis du parti clérical d'appré - I 
ministôt e dit républicain en exIWtnrrL 

de lui une nouvelle et scandaleuse 
concession. 

Le journal qui publie l'information 
en question « doute que 13 Chambre 
consente à suivra ie gouvernement 
dans cette voie. » 

Notre confrère est naïf. La ma orité 
de la Chambre ira jusqu'au bout de 
ses palinodies et de ses trahisons. 

(Par Service Spécial) 

qu'eu parlant de Sautuinier, sa pensée était à 
cvnt liedx d'eux; mais le tribune! n'en a pa-, 
moins condamné le citoyen Foulon à deux mois 
de prison, à 1<00 francs d'amende et a ?,O0U 
francs de dommages-intérêts. 

Celle condanfeatiun inouïe a produit uae pro 
fonde impression à iieims", où le rédacteur ea 
chef .lu franc Parleur est 1res pwpulatfe. 

COKTInTATIOn' DES TEMPÊTES 
Paris, 14 décembre. 

On mande de Cherbourg qu'us bateau-pilote 
s'est brisé au large sur une roche '.es hommes 
de l'équipage sont «auiét. I n ' autre navire a 
aombrr an vue du aénaphore 

La tempête continue aussi i Brest. La situa­
tion de l'île de Slein est toujours grave. 

WrJnSUMIA.T-03 LA t . 'g DU MORD 

Paris, 11 décembre. 
A la suite de l'incident qui s'est produit a la 

Chaeibre des députés, relativement i . I interpel­
lation Lcvecque sur l'application par la Compa­
gnie du chemin de fer du Nord de tarifs non ho 
urologues, 1 luisistrt des travaux publics a réu­
ni le comité du contentieux attaché a sou dépar­
tement el lui a demandé, conformément à l'ordre 
du jour voté par la Chambre, de rechercher a l 
y a lieu d'exercer des pourauiics contre la Com­
pagnie du Nord. 

Le comité s'est déjà réuni deux fois el a exa­
miné le dossier de l'affaire. 

U est probable que le ministère réactionnaire 
que la France subit, reculera devant les pour 
suites et s'humiliera devant le roi Kot.'is hild 

LTRANàzlR 
LE PROCÈS DES ANARCHISTES ESPAGNOLS 

Barcelone, 14 décembre. 
Le conseil ée guerre de Montjuicb continu.-

svssr'-ances à bols clor.Tous les témoins .', charge 
appartiennent à la police. 

Le principal accusé Ascheri, de nationalité 
frAnçaisc, qui a été horriblement torturé, s esl 
déclaré coupable de l'attentat et a accusé plu­
sieurs de ses codétenus 

Le eolooel i.ar ia Navarro. président du con­
seil de guerre, s'est permis de quuluie. d im­
pertinentes différentes observations faites par 
La avocats défenseurs. 

Il est probable que le verdict sera r. n i ; 
mardi. . 

INTER1SUR 
CONFÉRENCES DE DÉPUTES SOCIALISTES 

Paris, 14 décembre. 
Pendant que Millerand prononçait dimanche à 

Troyés le magnifique discours que nous publions 
plus loin, et que-l.uesde faisait une conférence 
i Tourcoing, Jaun s se faisait entendre au cirque 
de Saint-Quentin, dans une réunion à laquel e 
assistaient plus de 3,000 auditeurs. 

Le bureau fermé, le président donne la parole 
a Géraul'.-Kichard que salue le cri de Vive le 
XIII"! Notre ami prononce une virulente allo­
cution et cède la place au citoyen Sembat, qui 
fréquemment interrompu par des braros, fait le 
procès du ministère Méliuc-Barthou. 

L'appar.'ion de Jaurès à la tribune soulève 
nu nouvel enthousiasme. Pendant plusieurs mi­
nutes il doit attendre que le silence se rétablisse 
puis il prononce un superbe discours où il dé­
montre que ouvriers des villes et travailleurs 
des champs, unis dans une commune détresse, 
doivent s'unir dans une commune action libéra­
trice 

Un ordre du jour est voté par acclamations, 
remerciant les orateurs, encourageant le groupe 
socialiste et acclamant la République sociale. 

La veille, Gérault-Rlchard avait fait une con -
féreoce très applaudie à Guise. 

•1RIAH DEVANT SES ELECTEURS DE REIMS 
Reims, 14 décembre. 

Mirrnan, député, a rendu compte hier de son 
mandat dans une réunion A laquelle assistaient 
2,500 électeurs. 

L'ordre du jour suivant a été voté : 
« Lea électeurs de la l e circonscription de 

Reims, réunis en la salle du Cirque le 13 décem­
bre lotKi, su nombre de 2,500, 

«Après avoir entendu le citoyen Mirmao, leur 
députe, approuvent sa ondui le , lui renouvellent 
leur confiance et l'engagent à persévérer dans la 
défense des intérêts de la démocratie radicale 
socialiste qu'il a toujours défendue jusqu'à ce 
jour. 

« Flétrissart les ministres Méline, Barthoj et 
Cie qui pour conserver leur portefeuille, trahis­
sent la République au profit de la réaction clé-
sicale. 

« Lavent la séance aux cria de guide A gau­
che, vive la République démocratique e | ao-

fil'ERRE AUX SOCIALISTES ITALIENS 

Rome, 14 dé'embiT. 
La préfet de Cènes vient es faire fermer la 

Chambre du travail de cette ville et d'ordonnés 
aêc^oéllLtel' la'lnwluWaii 

Le préfet de Jîom- a ordonne la fermeture du 
club socialiste de Marino. 

t'es deux actes font supposer que lé gouver­
nement, préparant la dissolution d • la Cham­
bre , veut désorganiser le part, s e u l -t iU-
lien. 

L'EMPOISONNEMENT DU GÉNÉRAL MACEO 
New-York, l i décembre. 

Le AVic-Yor'i //• raa'publie . une nouvelle 
version de la mon du central Maceo. D après 
lui, — el la junte révolutionnaire de Cuba ajou­
terait entièrement foi A cette histoire, - le chef 
insurgé aurait été empoisonné par des gens do 
son entourage gagn s par Ie3 Fspacuiols Le 
poison, acheté à New-York, aurait et envoyé à 
Cu a iifin d'empoisinner non seubment Maceo, 
mais Maximo messes Le plan aurai*, été décou­
vert et toua les efforts possibles .vira.cn été 
faits — mais en vain — pour prévenir à temps 
Maceo. 

Le fait que le corps n'est pas en la possession 
dei Fspagnois proviendrait de ce que ceux-ci 
ont voulu empocher une autopsie qui aurait ré­
vélé L'empoisonnement. 

Os ajoute que le docteur Certuclia, le médecin 
de Maceo. qui vient de passer en transfuge au* 
Espagnols, pourrait en dire long sur le mystère 
qui i ntourc la mort de Maceo Un sait qu'il s'est 
rendu aux Espagnols aussitôt après cette mort 
et que, mis en liberté, il va se rendre en Es­
pagne. 

On peut lire encore cette autre version dans 
un ; dépèche de Jacksonville reçue par l'A'• e<t ny 
Wcrl'i : Maceo aurait été traîtreusement assis* 
siné par les Espagnols en se rendant à une con -
férence à laquelle l'éveil invité le général mar­
quis Ahumada pour traiter de la pacification. 
De toute la suite de Maceo, le docteur Ortucha 
aurait été seul épargné. 

UNE MAGISTRATURE TRAINENT FÉROCE 
Paris, 14 décembre. 

Le 13 novembre dernier, dans l'article où il 
adressait no suprême adieu au regretté Sautu 
aiier, notre ami le citoyen Foulon, le vaiHtn' 
rédacteur en chef du Franc- Parle-y^ de 
Reims, ra[pelait que le jeune députa, de Boulo­
gne avait mis ton talent au tVïvice du journal 
socialiste, traqué par de « lâches coquins » . 

Deux anciena r^iicaux, passés i l'opportunis­
me clérical, se prétendant visés par l'expression 
i e a. lâches coquins >, poursuivirent le Franc 
parleur. Noire confrère fit la preuve q o i l n'a­
vait pas visé les dsnx oaporiuno-clérieaux; 

LA REVANCH£DU "VOORUIT* 
Gand, I l décembre. 

Le Vcoruit d r e s s e le bilan d e s s o m m é e 
r e c u e i l l i e s j u s q u e la lin Je novero re par 
le D e n i e r de p r o p a g a n d e du journa l . 

Le tota l s é l e v é à T.t'Oô (r. 31. En 1890, il 
n 'at te igni t q u e la s o m m e de 6,127 fr. 30, 
s c i t une a u g m e n t a t i o n pour 1890 de 878 
francs 05, ma lgré toutes l e s g r è v e s qu'on 
a e u à souten ir . Durant le s e c o n d s e m e s ­
tre de 1SU0, l a recet te a p ' u s que dou'<le. 

N o u v e a u t é m o i g n a g e du s u c c è s de l a 
c a m p a g n e de diffamation en trepr i se contre 
le Vcoruit. C o m m e m e s e i e u r s l e s r é a c ­
t i o n n a i r e s do ivent s e fél ic iter de leur ini 
t i a t i v e l 

La c o o p é r a t i v e le Vooruit obt i ent une 
s u p e r b e r e v a n lie a Gand m ê m e 

R é c e m m e n t , q u e l q u e s r i c h a r d e c U h o l i -
q u e e fondèrent d a n s l a v i l le un é t a b l i s s e ­
ment de couture , pour la c o n f e c t i o n d e s 
c h e m i s e s rïnes, e tc . , e tc . , e n vue de l ' ex­
porta t ion v e r s l 'Angleterre s u r t o u t . 

I m m é d i a t e m e n t , c e s d o u x t o m b e u r s 
d ' A n s e e l e , pour faire l a c o n c u r r e n c e aux 
m a i s o n s a n g l a i s e s , inaugurèrent un « \ s -
t è m e d 'explo i ta t ion a ou trance , A i n s i l e s 
coutur i ères y é ta i en t p a y é e s au s a l a i r e de 
10 (ra . ics pour l 'ouvrage qui en Angle terre , 
e s t r. t n b u ô a 15 l'ran : s . 

N é a n m o i n s , o n a j u g é que ce s a l a i r e 
é ta i t t r on * îèvé , et le travai l à la p i è c e y 
• *'.t in trodui t . D é s o r m a i s on y pa ie li i 
Cent imes par c h e m i s e Le Vooruit a inter 
v i e w e dif férentes o u v r i r e z de l ' é t a b l i s s e ­
ment . 11 e n r é s u l t e que la p l u s act ive par 
v iendra i t â g a g n e r Moins d'un franc par 

jour. Le p l u s g r a n d n o m b r j arr ivera i t ^ 7 5 
c e n t i m e s . 

N o u s c o m p r e n o n s que d a n s c e s c o n d i ­
t ions , i l s era i t difficile de faire d e s • r e t e ­
n u e s » de sa la i re de 15 0|0. U n e res tera i t 
n lus r ien aux o u v r i è r e s . 

Discours 
A. T] 

Votai le texte complet du di «cours pronon 
dimanche à Trajet, par notre ami Millerai 
dans la salle do Cirque : 

Cit i j e n s , 
J'ai <Hé h e u r e u x de r é p o n d r e A 1 app 

que in'a a d r e s s e la s e c t i o n t r o y e u n e ' 

Millerand 
LOYES 

l e s a p p l i c a t i o n s de l 'é lectr ic i té o n t ren 
verse toutes l e s mura i l l e s de la Chine der 
ière l e s q u e l l e s on voudrai t n o u s enfer 

mer. T o u t e s l e s i n v e n t i o n s , t o u t e s l e s dé 
couvert ' s qui a e produ s e n t s u r un p o n t 
q u e l c o n q u e dit g l o t i c o n t leur r é p e r c u s s i 

de venir a t tes ter .c . c o m b i e n s o l i d e s s o É i - u 0 ; u 8 t , c , - d o n t on fait p r e u v e e n v e r s le; 
l e s l . e n e qui u n i s s e n t t o u t e s l e s f rae t ioes ] t r s v a i l l e u r s e s t cria ite. Quand l e s s o c i a 
du parti s o c i a l i s t e . L x i s s « - m o i _ ajouttr l i s t c s f r a n e a i s e n t r e t i e n n e n t d e s re lat i 
que c e s t a v e c l e p l u s g r a n d p l a i s i r que o cord ia les a v e c l e s a u t r e s n a t i a n s , quand 
me r.-trouve au mi l i eu < e v o u s a-.ee h ' nous s u s c i t o n s en Italie un m o u v e m e n t 
civoyau P o d r o u . qui , d e p u i s ai l o n g t e m p s ,, d o p p o s i t i o n c e n t r e l a m o n a r c h i e , quami 
- « - b a t le i o n c o m ' i a t à Troycs ' nos pro te s ta t ions contre la p i lu iqu • de i' 

P r o g r a m m e m i n i m u m I t i u i l l a u n e . t d . s Bismarct i . trouver*, un 
r,„ . . . _ _ • i x . - . l é c h o en Aile 11 "iiie q l a i d n o u s rêve 1 ns 
^ " ^ " ! f ; , m 0 i . ^ £ » û , t t " . i , l n . , ! ° . , ! L T ' " ! . r : / P » f " ) n t l e s s y m p a t i i i s s p o p u l a i r e s e n fa 

îr de la France et de s o n act ion c iv i l i -
II y a q u . v q u e s a n n é e s , j ' é ta i s venu, dans 
vo tre v i l le , défendre le candidat de la RA-
pu l .que ilei . iocr . t ique c o û t e : celui du 
m o i ô r a n t i s m e , M. Cliaronnat, contre In 
r e p r e s e n t n t de M . C s s i . n i r - P e r i e r . Cepuis 
l o r s , c'est au Par l ement que le parti s o -
c ix l i s to a P t r o u v é M.Cas imir - l ' e i i or , c'est 
lu qu il a c o m b a t t u , v o u s s a v e z ave ' qut l l l 
énerg i e , la pol i t ique de e s e indidat de dé i 
à la prés idence de la R é p u b l i q u e . Le parti 
s o e i a l i s . e a g r a n li d a n s la lutte 1 il s 'e-: 
fortifié e n p r e n e n t c o n s e i e n - e de sa fjrce 
et en s e d i sc ip l inant . 

A ôte 'e n o s a m i s peut -ê t re s e trouve 
t-il aujourd'hui d a n s l 'auditoire, que lques 
u n s d e s a n c i e n s c o m p a g n o n s de lutte 
qui se d e m a n d e n t s i j e n'ai p s cto a'uue ; 
pur (quelque m i r a g e déce aut si . on pro 
g r a m ne r. a pas var ié . Si , « n a i p i s c£dn 
A l 'app i t d'une populari té facile Je vou­
dra i s m o n t er à ceux- là que je n a i p a s 
cOang , nue ce q u ' i l s a p p e l l e n t une évo lu ­
t ion , s e ê la c o n s é q u e n c e log i .ue do m e s 
i d é e s et de m e s p r i n c i p e s . 

N o u a s o m n e s toue d'accord s u r l e s 
p r i n c i p e s e t s i d i v e r s e s fr ac t ions du P.i ii 
ouvr ier sLfierent ù' p in .ona sur c e r t a i n s 
po in t s , le i ut à a t e indre 1: en e s t paa 

lo in» le m é s o e p o u - ie 
.1 « l i a i . 

s e l pour 
') I l e j i 1"T ••'•''•'» de 

g r o m n e i i i i n l s E ^ E J ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
publicain s ine re, qu 'aucun ddinûcrate d é ­
c idé A a c c e p t e r de nonne fui l e e c o n s é ­
q u e n c e s de 1 idée s o c i a l e , ne peut lu: r e ­
fuser s o n a d h é s i o n . 

Il faut b .en qu'on le s a c h e : si par « col 
l e c iv i s inc > on ent ;ud le m o u v e m e n t de 
t rans format ion qui «e produit d a n s la s o ­
c i é té a c t u e l l e , i l e s t h o r s de doute que 
n o m b r e de r é p u b l i c a i n s font du eo l l ec t i 
v . s i e s >ns le e a v o r. 

i n a d é i i a t u o le s e n s du mot » c o l l e c ­
t i v i s m e » c o m m e un a f a u s s e .aoiB l ' i n t r -
p - . t a t t o n du mot • s o c i a l i s m e r. u n e u a 
l'ait u n e s o r t e d e p o u v v n t u l a l a i d e du juei 
on s'etl'orce de t r e u b ! :r l e s e s p r . t s . de 
s e m e r le doute dar,3 l e s r a n g s du peupla 
q u V n t r o m p e , pour 1 a r m e r contre s.i pro­
pre c a u s e . 

La petite pha lange de c e u x qui bénef i -
e ient d e s pr iv i l èges s o c aux, s i u g é n i ; â 
jeter la ( erreur et la d i v i s i o n d . ins lu p r o ­
létar iat , parmi l e s petite r ont e r s , l e s 
pe its p a t r o n s ei l e s pet i t s c o m m e r ç a n t s , 
c o m m e ftussl dons l e s p o p u l a t i o n s o u ­
v r i è r e s d e s vilI s et des c a m p a g n e s . ! Ile 
dit à c e u x qui 138 é c o n t uent q u e n o u s 
s o m m e s pour c ix une m e n a c e , quand le 
d a n g e r vient, au contra re de l a pi iUto-
era ie industr e l l e e t l inancière tille ci.er 
che A faire de s e s d u p e s des s o l d a t s po*r 
s a propre dé en«e: el le s 'évertue A leur 
p e r s u a d e r que l e u r s ntérôts «ont intnne-
meiit l i é s à ceux d e s Rothsch i ld , des 
S c h n e i d e r , e t c . a l o r s que l e n o m re d e s 
p e t i t s co ' .mer .ar.ts e t d e s pet i t s patr n s 
e x p r o p r i é s par la c a s t e c a p i t a l i s t . ' a u g -
m e n t : c h a q u e jour et qu'il ne rea t ï su tra­
va i l l eur que s e s :.ras nour v i v r e . 

L'Internat:o ïalisme 
Le p r o g r a m m e m i n i m u m du parti s o c i a ­

l i s t e c o i u o r e n d t r o i s p o i n t s princ paux : 
l 'entente ' in ternat ionale d e s travai l leurs , 
tout d'abord. 

On tra i t e l e s i n t e r n a t i o n a l i s t e s d' int i -
p a t r i o t e s . Cette inept ie ne r é s i s t e paa un 
i n s t a n t A l ' examen . 

C o m m e n t ! l 'entente internat ionale d e s 
t rava i l l eurs est c o n d a m n a le ? Que dire 
a l o r s de l'ent nte internat ionale d e s l o a u -
c i e r s ' E s t c e q u e M . d e Rothsch i ld — il e s t 
b ien en tendu que je le ciie s c u l e m e n t c o m -
m e le type d ' u : e ca t t i ï or i e s c a l e parti­
cu l i ère , — e s t c e que M. de Rothschild ne 
s p é c u l e q u e sur d e s v a l e u r s fran d i s e s ' 
E s t - c e que l e s b a n q u i e r s é trangers ne 
spo ' n ient pas s u r l e s u t rès ? Est ce que 
la haute f inance ne c o n s t i t u e pas , par d é ­
finition une entente internat ionale : 

Ces j o u r s - c i il s ' e s t produit u n i a i t b i e n -
sugge t t i f , b i en carac tér i s t ique d'une i p o -
que. I.e bruit de la mort de M. de Roths ­
child s ' é ta i t répandu A la Bourse, une 
b a i s s e s u b i t e s ' e s t produi te sur l e s v a ­
l e u r s , n o n s e u l e m e n t A l'nris, m a i s à 
L o n d r e s et a i l l e u r s . 

E s t - c e que l e s s p é c u l a t i o n s sur l e s su 
c r e s . s u r l e s b lds , sur l e s pàtroles , sur l e s 
d ivers produ i t s du t rava i l humain e n un 
mot , no s o n t pas l e résultat d ' m e entente 
internat ionale? 

Le DSJ - a n français qui s u e , qui pe ine à 
l a b o u e r s e s cha .nn» n e s t - i l pas ruiné 
quelnnefo i» p a r c e qu'en Amériqse où a i l ­
l eurs d e s f inanciers internationaux s e li­
vrent à d e s s p é c u l a t i o n s qui fott b a i s s e r 
l e prix d e s b l é s en F r a n c e f 

Ce t|U';l faut blâmer ce n'est 5 j j q-jg j j 
fcpéculationsoit iE:èrnatioBaFêAl faut s 'en 
prendra {. r o r g a n i s s t i o n c a p t a l i s t e .qui 
n î c e s s n i r e m e n t lui a d o n n é cf c a r a c t è r e 

E s t - c - que 1 art , e s t - c e quJ la S c i e n c e 
ne s o n t p a s s s s e n t i e l l e m s n t i i n t e r n s t i o -
naux O s e r a i t - o n interdire i d e s F r a n ­
ç a i s d u il s or l e s d é c o u v e r t e s f u i é m a n e n t 
d e s l a b o r a t o i r e s é t r a n g e r s ? T i a t e r n a t i o 

i n a l i s m e est c a r t o u t . L e s e h e à i n s dé fer. 

s a t r i ' e , q u a n t n o u s p r o v o q u o n s à l ' exté -
r . e u r l a r é s i s t a n c e aux m i n i s t r e s a l e i a t s 
de la fol ie de s g r a n d e u r s et aux s o u v e ­
ra ins qui rêvent de d é c h a i n e r la guerre en 
t ïurope, pour fa re d i v e r s i o n a u p r o g r è s 
des i d é e s s o c i a l i s t e s , quand n o u s f a i s o n s 
ce la a - t -on le droit 'la dire que n o u s ue 
s o m m e s p a s d e s patriotes t 

Hi r, j a s s i s t a i s a u x o s a q u e s d e 4 ' u n 
des :iotr s , de Benon . d é c o r é pour a s bel le 
conduite sur l e s c h a m p s le bata i l . e N o -
Ire a m i Jourde a été décora e n IH70. l 'our-
nière s ' e s t e n g a g é A l'.'.ge de quatorze a n s 
p ur faire la c o u p de feu c o n t r e l ' e n v a h i s ­
s e u r . P e n d o n t l a g u e r r e f r a n c o - a l l e m a n d e , 
penui-at le s i è g e de Par is , r.Vtaient n o s 
a m i s qui cr ia ient au g o u v e r n e m e n t . 
« omptoz sur n o u s !» 

Ce n'es t pns l eur faute s i o n a s i mal 
u l i l . s e 1 ur d é v o u e m e n t a u s s p o u v o n a -
notis mépr s e c des c a l o m m s a u x q u e l l e s 
l e s fa i t s n"ige:it un éc la tant d é m e n t i . Si 
demain , la patrie é ta i t en d a n g e r , n o u s 
n o u s l è v e r i o n s t o u s pour prendre le fus i l 
et défendre ! i n t é g r i t é du so l nat ional con 
tre l 'étranger quel qu'il fat . (Vifs a p p l a u ­
d i s s e .ents) 

Collectivisme 

A v s i s - j e le dro i t de dire q u e je n'ai pa» f 
hoii-'é, que j'ai s i m p l e m e n t ; r é c s e n e ' 

^-opinions et m i s l e s po ints sur l e s i ? 
ii faut c o l l c c l i v i s e r l e , , rc ; r i è têg capi 

ta i s t e s et e n faire d e s propriétés nat io ­
n a l e s ; c e t t e t rans format ion d e v r a s'effec­
tuer pour t o u s les m o n o p o l e s d" l'ail. Je 
'ai toujour dit, e t je l'ai répété il y s buit 

a n s . 
Quand l e s rad icaux , qui r e c u l e n t d e v a n t 

e mot de f c o l l e c t i v i s m e a s e ra l l i ent a 
l'idée de la na t iona l i sa t ion .'e la B a n q u e 
île F r a n c e , qu a I i l s d e m a n d e n t de re­
mettra d la na t ion l 'explo i tat ion d e s mi ­
nes , i l s font du c o l l e c t i v i s m e s a n s le t a 
voir. Quand i l s r é c l a m e n t le rachat d e s 
c h e m i n s de fer par l'Etat, i l s font e n c o r e 
du c o l l e c t i v i s m e , — m a i s toujours s a n s la 
s a v o i r . (Hires et a p p l a u d i s s e m e n t » ! 

En quoi di i i 'erous-nous? Kn enci : n o u s 
d i s o n s ee que n o u s f a i s o n s et ne r e c u l o n s 
pas d e v a n t l e s mot*, taudis que l e s ' o rmu 
l e s l e s eTre lent . N ' e s t - c p a s un d é p u t e 
ra l l i é , M. D u a s a u s s o y qui , c e s j o u r s d e r ­
n i e r s d i sa i t A la tr.bune de l a C h a m b r e 
que la dominat ion des ra l ineurs de suern 
était d e v e n u e insupporta i l e , que c e s in -
' u s t r i e l s e x e r i ' . i e n t une i t i to léranle tyran-

n e s u r l e s fabricants de s u c r e et l e s cu l ­
t i v a t e u r s de b e t t e r a v e s * 

S'il c o e s t a ins i , e s t - i l un a u t r ; m o y e n 
de s o u s t r a i r e l e s o p p r i m é s A cet te t y r a n ­
n i e s ! ne t t ement d é n o n c é e q u e celui qui 
c o n s i s t e A t r a n s f o r m e r en propr é té s o ­
c i a l e le m o n o p o l e de fait d e s raff ineurs de 
s u c r e ? il ne Vaut ni ma len tendu ni s o u s -
entendu Le c o l l e c t i v i s m e , on ne le fait 
p a s il s e fait t o u s l e s j o u r s 

11 convient de s e défier d e s f o r m u l e s 
p r é c o n ç u e s et d e s p l a n s idéaux . N o u s ne 
p o u v o n s d i t e a v e c a s s u r a n c e A n o s c o n 
c i t i y n 8 : La s o c i é t é pr x n a - n e nflerteru 
telle ou te l le forme. Je cro s q u e la forme 
c o l l e c t i v i s t e s ' i m p o s e Mais n peut surg ir 
te l le d é c o u v e r t e sc ient i f ique qui modif ie 
profondément l'aspec*. de la s o c i é t é . 

Quoi qu'i l e n so i t , n o u s a v o n s vu la 
propriété ind iv idue l l e s e t rans former en 
propriété capi ta l i s te , et il e s t indèn iab l : 
qu'- l ie tend aujourd hui ù s e c o l l e c t i v i s e r . 
C'est d a n s c e s l imi t e s que je s u i s c o l l e c ­
t iv i s te . C'est par l ' observat ion impart ia l e 
d e s faits , que j'ai été a m e n é A c o n s i d é r e r 
la s o l u t i o n c o l l e c t i v i s t e c o m m e la m e i l ­
leure , c o m m e la psHis n é c e s s a i r e . 

La conquête des pouvoirs 
publics 

U m e res te à e x a m i n e r le t ro i s i ème po int 
de n o t r e p r o g r a m m e . C o m m e n t * S o u s 
q u e . l e forme r é a l i s e r o n s - n o u s l a t r a n s ­
formation de l'Etat s o c i a l " Que l l e t a ' t i q u e 
s u i v r o n s - n o u s e n un m o t t 

Il y a parmi n o u s d e s o r g a n i s a t i o n s dif­
f é r e n t e s , d e * g r o u p e m e n t s d i v e r s , m a i s j * 
su s t ranqui l l e s u r l 'avenir . D e p u i s ÎSWJ, 
t o u s l e s m e m b r e s du Parti ouvr ier , so n t 
u n i s et, d o r é n a v a n t , il ne s e produira p a s 
u n e é l e c t i o n « s n s qu'au s e c o n d tour d e 
s e r a ! i n , tout e . u m o i n i , l 'union ne s e f a s s e 
entre eux t o u s L'avenir fera d i s p a r a î t r a 
l e s d i s s i i e n c e s nui peuvent e n c o r e e x i s t e r . 
Quant i'inous, n o u s T re i o n s l ' e n g a g e m e n t 
e n v e r s l e s s o c i a l i s t e s oui c o m b a t t e n t e n 
dehor» de notre organ i sa t ion , de n e v o i r 
en e u x que d - s h o m m e s m a r c h a n t a u 
m •'•me but. 

Quelque s o i e n t l e s mot i f s p e r s o n n a i s 
que n o u s p u i s s i o n s avo 'r .ta n o u s défier, 
n o u s d e v o n s a v a n t t ut m a r c h e r ensera-
Me, 

Le c o m b a t e s t assez, difficile, la tache 
assez, rmla pour que n o u s r é s e r v i o n tou­
t e s n o s a r l e u r s , pour n us entr'aider eon< 
tre n o s e n n ' u o i s ' S o y o n s un i s , c i t o y e n s , 
e t n o u s v a i n c r o n s . V ive la Républ ique s o ­
c i a l e ! T o n n e r r e d ' a p p l a u d i s s e m e n t s P n -
ç u e s a c c l a m â t o n * ) 

nnint de n o t r e nro I p o » r r é s l i s s r n o s i d é e s , n o u s r e g a r d o n s 
a propr ié té c a p i t a l i s t e an prop^'iclé 1 0 -

e ia le . 
Que s ignif ie c e t t e formule , c o m m e n t 

p e u t - e . l c s e traduire par la f o r m u l e c o l l é e 
t iv is te , et d a n s quel le m e s u r e ' Je d i s s i ­
perai toute é q u i v o q u e e t tout m a l e n t e n d u , 
a v a n t de r é p o n d r a . 

N o u s s o m m e s des h o m m e s d ' o b s e r v a ­
tion, scien'.ifl u e . N o u s ne c r o y o n s pas 
a u x iniracl s et n 'apportons p a s de p r o ­
m e s s e s que nous n t s o u r i e s pas un é tat 
de tenir . N o u s ne p r é t e n d o n s point c h a n ­
g e r l.i s o c i é t é du jour an l e n d e m a i n , et par 
un c o u p de b a t n tte mag ique N o u s n'a­
v o n s point la va ins e s p é r a n c e de su sli 
tuer a l'état de c h o s e s nctuel u n e s o c i é t o 
toute n e u v e i s s n e de nus r ê v e s . N o u s r e -
gard in» devant n o u s et autour de n o u s : 
n o u s o b s e r \ o n s l e s faits c o n t e m p o r a i n s et 
t â c h o n s de sa i s ir , d a n s s e s d i v e r s e s p h a ­
s e s le n o u v e m e n t do transf^r : atn S qui 
s e m a n i f e s t e dans le m o n d e éc - inomiqua . 

Certa ins ra beaux l i s a n t : Les s o c a l i s 
t es \ e u l e n t la propr ié té c o l l e c t i v j . n o u s 
n e n v o u l o n s pa* i.ii bien, lé m o n d e s e 
p r é o c c u p e peu de ee que n o u s v o u l o n s ou 
do c e que n o u s nu v o u l o n s p a s . Si la pro­
priété c o l l e c t i v e e s t l ' a b o u t i s s e m e n t l e -
d i s p j n s a le de la s o c i é t é é c o n o m i q u e ac -
uell , qu'on le veu i l l e ou non, i l faut bien 

le c o n s t a t e r . 
Sur l e s t ro i s mi l le c i t o y e n s qui s o n t pré­

s e n t s dans cet te ence .n tr , il y e n s au m o i n s 
l e s deux t i ers qui p o u r r a i e n t d ire en p l e ine 
c o n n a i s s a n c e de c a u s e , que cet te t r a n s ­
formation A l a q u e l l a j l o ' i s a s s i s t o n s , i l s la 
v ivent pour a ins i dire i n u s l e s j^urs 

E s t - c e que par su te de la s u o s t i t u t i o n 
d e s m o t e u r s i n é c e n q u e s nu v m o t e u r s 
h u m a i n s , par s u i t ; é g l e m e n t d : la c n-
tra l i s . . l ion d e s c a p taux, c o n s l q u e n c e i n e -
lucta 1 ' d e s p r o j r ' s s c i e n t i t i q u ' s , l e s p e ­
t i tes indu tri ;s ne d i s p a r a i s s e n t p a s s u c ­
c e s s i v e m e n t d e v s n t l e s g r a n d e s e x p l o i t a ­
t ions i n d u s t r i e l l e s " Autrefo is il y ava i t 
entre l 'hom ne et la c h e s e , entre l 'art isan 
et l 'outil un r..p t or t dir et. un rapport ana ­
l o g u e A c e l u i ' q u i e x i s t e entre la eu l ier, 
par e x e m p l e , et calui qui s e n s e r t ; m a i s 
aujourd'lmi, il n'en es t p lus de m ê m e 
L' instrument p e r s o n n e l d i s p a r a i t de ant 
l a mach ine , Le propr ié ta i re qui , hier e n ­
core , était e maî tre de s e s m o y e n s d : 
product ion , n ' e t i s t • p l u s : il a t n i t p lace à 
une co l l ec t iv i t é a n o n v m e . 

l e * c h e m i u s de f e r , l e s m i n e s l e * g r a n ­
des raffineries s o n t - i l s d e s p r o p r i é t é s in­
d i v i d u e l l e s .' N o n . I) y a d e s porteur* d'ac­
t i o n s ou d o b l i g a t i o n s : c e s ac t ionnaires 
o u c e s o b l i g a t a i r e s s o n t d e s c o - p r o p r i é 
ta i res , c!es propr é t a i r e s par t i c ipants d'un • 
i m m e n s e quant i té do produi ts Ils p o s s é 
dent nne propr ié té qu' i ls ne c o n n a i s s e n t 
p s s : i l s o n t un droi t de j o u i s s a n c e du m a ­
tér ie l , d e s e x p l o i t a t i o n s m i n i è r e s , d e s 
c h e m i n s de fer, e:z. I l s ont le droit e 
jouir d e s p r o d u i t s de m a c h i n e s qu' i ls ne 
d i r i g e n t p a s . 

Mais s'il en est a i n s i , quel s o r t e s t le vo -
tre , ô a c t i o n n a i r e s et o u l i g a t i i r e e ? V o u s 
a v e z le droit de jouir d e s r é s u l t a t s d'une 
direct ion qui ne v o u s appart ent p a s , qui 
e s t lé pr iv i l ège d'une dott-ainv do plotito-
c r a t e s , l e s q u e l s son t à la tète rie t o u t e s lee 
petites propr ié tés co l e c t i v s q u e v o u s re 
présente». Que l l e eè t votre g a r a n t i s eôntr ; 
l i m a u v a i s e g e s t i o n de 'm p loutoer ,t -
D*"..°"'l37-!c Oui actionneires duPsnemu 
OU de i s n t d'autres e n t r e p r i s e s Hnanc èrer 
qui o ivtanionce lo ta-.t le r u i n e - e n C3 p a ; s . 
• app laud i s sement s , 1 . 

Eh bien, c e s g r a n d e s p r o p r i é t é s c a p i t t -
l i s te» qui sont d e s l o n o p o l e s >ie fait, s i ­
non de droit , n o u s v o u l o n s l e s r - p r e n o r e A 
c e u x qui l e * d é t i e n n e n t de pur le vol et In 
frauda,pour l e s rendre a u x p otite p o r t e u r -
de titres. N o o s • avons pas 'autre but. 

N o u s c o n s . d é r o n s , en effet, q u e s o u * un | ,,?„, •" ' " " 
r é g i m e e* l i i ire d i s c u s s i o n , n o u s a v o n s le 
d e v o i r de conquér ir l e s e s p r i t s et de faire 
sor t i r , c o m m e l'a dit i ev i l l e , la t r a n s f o r ­
mat ion s o c i a l ; de la vo lon té c o n s c e n t e de 
l a majorité et non p l u s de l ' h é r o ï s m e d e s 
fou les en révo l te . A u s s i n a v o n s - n o u s paa 
hés i t é à entreprendre cette c v n p i g n e de 
p r o p a g n i " que v o u s c o n n a i s s e / , et qui s e 
p o u r s u i t aujourd'hui m ê m e A St Quent in , 
avec Jaurès , à t i u i s e , a v e c Gérqnlt -Richard. 
A la Chanv rc, n o u s ne n é g l i g e o n s r ien 
pour arracher A une maj jr i t é l ios t i ie la 
moindre ré forme 

On a d i v e r s e m e n t interprété n o t r e a t t i ­
tude pendant la durée du m i n i s t è r e B o u r ­
g e o i s . Elle était d s plus s i m p l e s . A r a ­
v i n e m e n t du ni n s t è r e B o u r g :01s. o p p o r ­
t u n i s t e s et dro i t i er s s e frot tèrent l e» 
m a i n s . Ile s a v a i e n t que ce s e i o l a t è f s de­
vait g o u v e r n e r o u t r e - e u x A u s s i , t r o u v è ­
rent- i l s l 'expédiant de d é p o s e r la p r o p o s i ­
t i o n q u e v J U S c o n n a i s s e z . V r a i m e n t U 
m i n u . r e é t a t trop g r o s « i è r e et n u s 
a v o n s re fusé de ne us y a s s o c i e r . N o u s 
n hés i t erons j a m a i s :i s o u t e n i r un m i n i s ­
tère qui noursu ivra les tr p o t e u r s et s'at­
t a c h e r a A réa l i s er ne l i t ce qu'une s e u l e 
ré forme f iscale . ( A p p l a u d i s s e m e n t s 1 

N o u s r e p r o c i i o n s a i n. n i s t è r e Uour-
g e o i r de ne pas avo ir eu c o n l l a n c e d a n s 
l e s m a s s e s p o p u l a i r e s . 11 n'a p a s c o m p r , * 
que a 1 e s t r e s t é au p o u v o i r , c e n'est po int 

f râce aux a i n i s qu'il pouva i t c o m p -r . lans 
3 P a r l e m e n t , m a i * parité eu'i l é ta i t s o u t e ­

n u on d e h o r s p a r l 'opin ion pu l ique . s ' i l 
s 'était f ranchement appuyé s u r le peuple , 
loin de le p r o v o q u e r , le Sénat s e r a i t ren 
tre s o u s terre A p p l a u d i s s e m e n t s ) . 

Nous a v o n s s o u t e n u l e m i n i s t è r e Bour­
g e o i s qui s'était p r o n o n c é en faveur de 
l ' impôt sur l e revenu m a i s , depu i s l 'avè­
n e m e n t du m i n i s t è r e M é l i n e , n o u s d e v o n s 
s o n g e r tout en gardant n o s o p i n i o n s p r o ­
p r e s , qu il faut p r é p a r e r l 'avenir et qu'il 
importe de le s a u v e g a r d e r contre l 'a l l iance 
d es o p p o r t u n i s t e s et d e s m o n a r c h i s t e s 
d'aujourd'hui, des b o n a p a r t i s t e s d'hier et 
d e s e l é r i c o u x de toujours . A p p l a u d i s s e ­
m e n t s ) 

N'es t -ce p a s !e d u c de la R o c h e f o u c a u l d 
qui au mi l i eu d'un d i s c o u r s de M. Méline, 
a l a i s s é ê e h a p p e r c tte e x c l a m a t i o n n a ï v e : 
< S a u v e z n o u s du soc i -1 s m e , n o u s f e r o n s 
tout ce q u e v o u s v e n d r e * !» Eh b i e n ! la 
coa l i t ion ne se s i u v e r n p a s du s o c i a l i s m e , 
car on ne peut éc î i spper A la force d e s 
c l o s e s . 
La coalition opportuno-cléricaie 

Jad i s 1 o p p o r t u n i s m e combattu t le Clé­
r i c a l i s m e c 'es t p . i r ce qu il e n r ô l a i t s a 
ferme v o l o n t é de réfréner l e s e m p i é t e ­
m e n t s de l ' I 'g l ise , qu'il a r é u s s i à s ' empa 
rer du p o u v o i r . 

Au.our. i 'hni il m a r c h e la main d a n s la 
main a v e c l e c l é r . c a l i s e C e s n o u v e a u x 
a l l i és veu lent n o u s doter d u n e Républ ique 
e l ér . ca l e . C'est à cette coa l i t ion qu'il faut 
faire face , c Y î t contre e l ' s qu'il faut faire 
Halle 

La s i t u a t i o n e s t bien net te . U n'y a p l u s 
d é s m a i s que deuv. f o r m e s de g o u v e r n e -
rien'.« p o s s ' b ' e s - la Républ ique c l ér i ca l e 
ui a pour objet le m a i n t i e n d e s p r i v i l è g e s 

ij.-onomt j u e s ou'.n Repu l iquo s o c i a l e qui 
n s t a u r e r a p lus de j u s t i c ; et ris b ien ôtro 
lan* !e p a y s . 

N o u s a v o n s l e devoir , q u a n d le c o m b a t 
s'' ntrage entre c e s doux for n c s s n l i n o m l 
u n e s pour a ins i d ire , de ral l ier t o u t e s l e s 
'orces v ive* de la d é m o c r a t i e contre l ' en ­
nemi c o m m u n , m a i s une autre o b l i g a t i o n 
s ' i m p o s e au parti s o c i s l i s t - , c e l l e de ne ja­
m a i s o o'ter atteinte A s o n • l i té . 

REVUE U \,\ \WM 
LA tttSÊtM DP. SAMEDI 

Notre ami Viviaai revient, dan* la PeiU*_ 
RJpub' que. sur le vote de la Chamh-e ton-' 
chant le rapp-d du général Dodds : 

Ce vote n e s t p s s e u ' e ent une indica» 
t i o n d é s l i o n ' r e n t e pour c e u x qui l'ont c o n ­
s e n t i e . Il const i tua un b lanc s e i n g d o n n é 
au m i n i s t r e et A t v i s l e s m i n i s t r e s l i e 
n'ont p l u s A s e p r é o c c u p e r d o s v o l o n t é s 
vac i l l antes de cette Chambre. Qu' i l s s o u -
vi>rnent,gaspi'lont d i lap ident 11 n'y a p l u s 
rien, c o m m e disa i t J a u r è s . 

— D'Henri Rochrîort dans VlnlrantijOinl: 
Les patr io tes u l l ram ontains s e m o q u e n t 

do leur patr ie ,0 1 mo de leur Dieu et. 
leur amour dupa; s s'srr' te l i ou c o m m e n ­
c e n t l e s bureaux'de t a b a c . Ce sont , en r é a ­
l ité, do v u l g a i r e s mai tres -chant"Urs . ou» 
n e g c ient l e u r s bu l l e t ins c m ne Kélis 
l-aure vend le g ' i i e r de Ramboui l l e t et se 
l e s font payer i s plus c'ier p o s s i b l e 

— De notre usai Rouanet, tlans U I.aA' 
frne : — 

. . Jauros a dit le m e t j u s t e : il n ' y * 
p lus r ien . 

I ne'Tet. n ' e s t - ce p a s l e s i g n e d'un aveu­
g l e m e n t é t r a n g e , q u e l ' e s p é r a n c e , n o u r r i * 
par l e s r e p r é s e n t a n t s de la m o n a r c h i e , 
d'édil ier l eur m o n a r c h i e s u r l e s r u i n e s d e 
In Républ ique d é s h o n o r é e , q u a n d c e s o n t ! 
p r é c i s é m s i u c e s m o n a r c h i s t e s qui s ' a a s o -

l l l t ^ P i r J ^ é M ^ ^ r " é g r m e a c -
l^ff^f^^^" 

— Du >ea¥em| : 
L a majori té m i n i s t é r i e l l e a é t é s e u l e ­

m e n t do C,?. voix . Or 78 r o y a l i s t e s , c o n ­
s e r v a t e u r s et r a l l i e s ont voté avao l e c a h i - : 
n e t . 

Sai s la dro i t s , le m i n i s t è r e é ta i t d o n * 
battu e n c o r e une fois 

Mais M. de Mackau et s e s a m i s s o n t 
tr p m t ô r e s e s A l ' e x i s t e n c e du c a b i n e t 
M é l m e pour l ' a b a n d o n n e r ; ce lu i ci ?• ut 
donc p o u r s u i v r e s o n o u v r e d i s s o l v a n t e ^ 
L e c o n c o u r s d e s e n n e m i s de la R é r U ' I i - 1 

q u * ne lui fera p a s défaut . 

— Du Voll.z.rj : 

Quand u a e a s s o m m é e ren ie , le leBrr«>: 

ma n. s^s vo tes de la vei l le; quand ell 
p a s s " du n' i r n u bl ;nc a v e c une s e m b l a -
1 1 ' légéreSS et une pare i l l e i n c o n s c i e n c e , 
ell • a u t o r i s e tout g o u v e r n e m e n t A mépri­
s e r s e s d è c s i o u s ' s u c c e s s l ' C S e t l u c o h é -
rente s 

»*• 
MOT bH LA FIN 

— Du Sil^pe.' : 
L i a n s l a sal'.e d e s P a s - P e r d u : , a u P a l a i s -

B o u r b o n , d e u x « h o n o r a b l e s » s ' a d r o s s t n l 
de mutu . ' l s r e p r o c h e s : 

— Mais . toi. v o y o n s , e s t ce que tu a s ja 
m a i * o u v e r t la bouche A la tr inune .' N o n 
n 'es t - ce p a s î 

— P a r d o n , m o n cher , tu o u b l i e s l e s fo i s 
que tu m'as fait bai l ler I 

CH\MBRE DE^DÊPL'TÉS 
AVANT LA SÊANCs» 

Paris, 11 décembre. 

On va r e p r e n d r e la d i s c u s s i o n du bud­
g e t de la m a r i n e i la fin de laque l l e 1* na­
vet de la r u e Roya le , l 'amiral B e s n a r d e x ­
p o s e r a l e * i n t e n t i o n * du g o u v e r n e m e n t 
en c e qui concerne la réfect ion du m a t é * 
riel n a v a l et fera c o r n a tr a t o u t e s l e s ré ­
f o r m e s . q u i s o n t A l'étude a i n e i q u e l e s m e ­
s u r e s f inanc ières qui permettront de faire 
face aux d é p e n s e s extraordina ires de l e 
m a r i n e . 

Le Privilège de la Banque 
M. Mél ine et M C o c h e r y o n t été e n t e n d u * 

aujourd'hui , par l a c o m m i s s i o n chargée' 
d ' e s e m i n e r le projet de loi re la t i f au re­
n o u v e l l e m e n t d u pr iv i l ège de l a B a n q u o d e 
France . 

M. Mél ine S dit q u e lé g o u v e r n e m e n t 
était tout p r i t A affecter l e s r e s s o u r c e s 
p r o v e n a n t d u n o u v e a u contra t a v e c la 
Banque A l e créa t ion d'un ou p l u s i e u r s ôta-
•') s e e m e n t s de crédit a g r i c o l e . 

» V o u s aurez, à voir , R ajouté M. Mél ine , 
S'il faut y affecter so i t 1 a v a n c e p e r m a ­
nente de 4U mi l l i ons , s c i t le p a y e m e n t an­
nuel d'uue g a r a n t i e d int*rèt. Quant A m o i , 
j ' incl ine en favothr d u n > g a r a n t i s d'in­
t érê t . » 

P l u s i e u r s m e m b r e * ins i s t en t pour q s * 
ce projet s o i t d é p o s é «vent le voté du pro­
jet sur la Banque de l 'rance par ta Cham­
bre M. p h i l i p o o n prop">e d' insérer d a n * 
la projet s u r la Banque d s t'rsnee un art i ­
c le s t ipu lant qu'il *"** " ~ " J ~ * "* V e r s fait emplo i •» 
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